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La verte Béatrice Métraux est bien placée pour permettre à la gauche de conquérir le Château. KEYSTONE 

Un ballottage favorable à la gauche 
SUCCESSION M'ERMOUD • Avec 44,56% des voix, la verte Béatrice Métraux devance l'UDe Pierre-Yves Rapaz 
. (40,33% J et le centriste Emmanuel Gétaz (10,09% J. L'abstention et le vote blanc marquent ce premier tour. 

JÉROME CACHIN 

Les Vaudois anendront le lB décembre pour 
connaltre le nom du successeur de feu Jean-Claude 
Mermoud. Avec trois candidats en lice, le ballonage 
qui clôt le premier tour de l'élection complémen­
taire au Conseil d'Etal n'est pas une surprise. Dés­
ormais favorite, la cheffe du groupe des Vens au 
Grand Conseil devance son homologue une 
Pierre-Yves Hapaz de 5200 voix. Le candidal de 
Vaud Libre, Emmanuel Gélaz rassemble un 
dixième de l'éleclorat. Le scrutin d'hier préfiguJe 
W1 changement de majorité au Château, prélude 
aux élections cantonales générales de mars 2012. 
Mais il n'a pas mobilisé les foules, et il a occasioooé 
W1 sursaut du vote blanc. 

Béatrice Métraux se dit Clextrêmenl touchée;) 
par son score de 44,56% des voix, qui dépasse le 
potentiel électoral des partis la soutenant (Vens, 
PS, POP el Soüdarilés) ... C'est une élection diffi­
cile, vu les circonstances et les enjeux d'un chan­
gement de majorité.» Yves Ferrari, président des 
Verts, se veut prudent malgré tout: cdl ne faut pas 
relâcher la pression. U y aura des remises à l'ordre, 
à droite.» Présidente du PS, Cesla AmareUe n'en 
juge pas moins la configuration ((excelleme»: 
((Béatrice Métraux a toutes les qualités de femme 
d'exécutif. Il s'agit d'un enjeu de personne dans 
cette complémemaire.» 

L'UDC en appelle aux campagnes 
Pierre-Yves Rapaz, avec 40,33% des voix, n'a pas 

engrangé toutes les voix libérales et radicales, en 
plus de ceUes de l'UDC. Il insislait hier sur le dan­
ger d'lUIe majorité de gauche pour la santé des fi­
nances cantonales. Selon le secrétaire général de 
l'UDC, Claude·A1ain VOiblel, U n'y a pas grand­
chose à attendre des électeurs urbains: «U nous 
manque 3 à 4% de l'électorat de droite. Notre seule 
planche de saJut, c'est d'appeler à lUIe participation 
accrue dans les campagnes.» 

Le centriste EJTUT1anuel Gétaz se dit quant à lui 
satisfait de son score de 10,09%: ((Nous visions 10% 

des voix. Là où nous avons des forces dans le ter­
rain, nous dépassons systématiquement la 
moyenne cantonale.» Maintiendra-t-ll sa candida­
ture en vue du second tour? ((Pas facile de prendre 
une décision. Il est clair que je n'appelle pas à voter 
pour Pierre-Yves Rapaz. Les gens qui se sont mobi­
lisés se disent qu'il faut continuer à battre le fer, 
pour un centre progressiste affirmé. Mais si nous 
décidions d'lUI retrait, sur l'ensemble du canton les 
gens nous le pardonneraient.» .. 

/~ 

«II ne faut pas relâcher 
la pression, il yaura 
des remises à l'ordre 
à droite» YVES FERRARI 

A titre personnel, Martin Chevallaz, président 
du Parti bourgeois-démocratique (PBD) est favora­
ble à un maintien d'EJTUT1anuel Gétaz: ((Ce sont les 
élections de mars 2012 qui se préparent. Un nou­
veau centre pourrail se construire.» Avis, tout aussi 
personnel, mais opposé chez son homologue du 
PDC, Thierry de Preux: .U n'eSi pas possible qu'II 
soit élu.» S'il n'y a aucun contact entre Vaud Ubre 
et les libéraux-radicaux (((ceux qui m'ont le plus at­
taqué», dit Emmanuel Gétaz), des discussions ont 
lieu avec les Vens elle PS. 

Outre ces tractations, abstentionnisme et vote 
blanc occupent Je devant de la scène. Avec un taux 
de 31,26 %, la participation est plus faible qu'il y a 
deux semaines, pour Je second tour d.u Conseil des 
Etats (35,81%). Comparée aux premiers tours des 
précédentes élections complémentaires au gouver­
nement, elle chute aussi. En 2003, pour l'élection de 
François Marthaier, eUe aneignait 38,9%. En 2004, 
pour celle de Pierre-Yves Maillard, 35,2% des élec~ 
teurs usaient de leur droit de vote. Parallèlement,le 
vote blanc (3,45%) a pris J'ascenseur par rapponl à 
2003 (1,5%) el 2004 (2,6%).1 

COMMENTAIRE 

Un centre insaisissable 
JÉROME CACHIN 

La verle Béatrice Métraux a-t-eUe un vrai 
besoin des voix d'Emmanuel Gétaz pour 
être élue au Gouvernement vaudois le 18 
décembre? Et lui, a-t-il lUI vrai intérêt à se 
maintenir au deuxième tour? C'est face à ces 
questions que les stratèges de la gauche et 
du centre se trouvent aujourd'hui. La candi­
date soutenue parl'axe rose-rouge-vert a 
déjà dépassé son potentiel. Son champ élec­
toral était borné par le candidat centriste 
qui a, COJTUT1e eUe, affirmé son hostilité à 
l'UDC, fidèlement représentée par Pierre­
Yves Rapaz. Ce dernier n'a pas rassemblé 
l'électorat bourgeois. L'entente automatique 
des Ubéraux, radicaux et UDCs'estompe 
encore un peu plus. 

Emmanuel Gétazfaitapparallre une par­
celle électorale, aussi révélatrice que bigar­
rée. Sur son flanc droil, lUIe vraie barrière 
la sépare du camp bourgeois. Car rejeter la 
participation d'un UDC au premier tour, 
puis l'accepter au deuxième tour, deman­
derait des talents de contorsionniste. 
Vaud libre émerge W1 peu, mais pas trop. 
Malgré lUIe campagne qui révèle l'aisance 
d'Emmanuel Gétaz, cene nouveUe forma­
tion souffre de SOIl manque d'enracine 

ment. EUe existe surtout par le soutien 
d'autres chapeUes centristes: le PBn, le 
PDC elle Parti pirate, Vaud Dbre préfé­
rera-t-ll reprendre son souffie pour la 
grande échéance de mars 2012, etse pré­
parer à gagner des sièges au parlement, 
avec l'aide des écologistes et dessocia­
listes? Les Vert'libéraux, en appelant à 
voter blanc, se sont placés dans lUle autre 
logique, en se proposant comme une force 
d'appoint permettant à l'actuelle majorité 
de droite de se maintenir en mars. 

Pour couronner le tout,le vote blanc 
aneint un niveau historique. Ala diffé­
rence de l'abstention, le message du vote 
blanc n'est pas vide, car il contribue au bal­
lonage. Plusieurs malaises dJstincts l'expli­
quent. Principalement, un électorat de 
centre droit a dlt non à l'UDC. Une autre 
part du vote blanc a sIgnifié à la candidale 
verte que par certaines affirmations cas­
santes, eUe avait froissé des sensibilités -
féministes, syndicaies - hIstoriques de la 
gauche. Enfin, à gauche comme à droite, il 
y a sans doute un désarroi face à l'incapa­
cité des partis à générer des candidatures 
plus séduisantes, à l'heure où lUI bascule­
ment de majorité est possible. 


